Le Touriste

Introduction

Quelque soit le pays, la région ou la ville où l'on vit, nous avons tous un jour rencontré ce personnage haut en couleur qu 'est le touriste. Qu'il nous ait parut sympathique, qu'il nous ait fait rire ou bien qu'il nous ait donné envie de lui mettre des claques, il nous a , à tous laisser un souvenir inoubliable, de ceux que l'on raconte lors d'une soirée en famille ou entre amis et qui amuse généralement la galerie.

On serait tenté de penser que le touriste est ici en vacances et donc pour se détendre; qu'il prend le temps de vivre sans se prendre la tête. Mais on constatera assez rapidement que le touriste « relax » est en voie d'extinction. Tout d'abord, n'oublions pas que les téléphones portables ne nous permettent quasiment plus de décrocher réellement du travail et que le stress occasionné par celui-ci ainsi que par la baisse du pouvoir d'achat donnent au touriste des préocupations qui le rendent parfois à la limite du supportable. Dans les pages qui vont suivre, vous découvrirez diverses anectdotes amusantes ou choquantes sur le comportement de cet étonnant individu. Cependant, le lecteur ne devra pas oublier qu'il a lui aussi été l'un des leurs, tout comme l'auteur lui-même.

« Veni, vidi, vici »

Quand il arrive dans une nouvelle contrée, le touriste se conduit comme un conquérant. Armé de son short, de ses chaussures de marche ou de ses tongues et de son sac a dos, il jette un regard appréciateur sur son futur royaume. Il se considère comme un invité de marque, à qui les résidents doivent le respect. Et il leur faudra exaucer le moindre de ses désirs car même s'il s'est généralemnt invité tout seul, il est forcément le bienvenu ( dans son esprit tout du moins ) , puisqu'il va faire marcher les commerces en y dépensant son argent durement gagné. Enfin, pas tout quand même! Bref, tout lui est dû. Il est le roi et les résidents sont ses bons et loyaux sujets.

Aussi, en aventurier digne de ce nom, a-t-il envie de découvrir immédiatement cette terre pleine de promesses qu'il vient de fouler pour la première fois. Il se met donc au volant de sa voiture, qu'elle soit de location ou sienne, et part pour une virée mémorable.

Mémorable autant pour lui que pour les résidents qui auront la chance de croiser sa route ! 

« Car j'étais sur la route toute la sainte journée... »

Dans son périple pour visiter ce pays inconnu, le touriste ne veut absolument rien rater du pittoresque paysage qui l'entoure et pour ce faire, il roule donc à la vitesse d'une tortue paraplégique. Car pour le touriste, lorsque LUI est en vacances, tout le monde l'est forcément. Il ne comprend donc pas les conducteurs excédés qui klaxonnent en le doublant ou qui restent collés à son parechoc, Parce que si je freine, cette andouille va me rentrer dedans! Mais pourquoi diable sont-ils donc si préssés ? Peut-être parce qu'ils ne sont pas en vacances eux ! Et qu'ils risquent donc d'arriver en retard. Une amie m'a d'ailleurs raconté une anecdote à ce sujet :

«  Je venais de prendre ma voiture pour aller au travail. Je suivais un touriste. En ville, chez moi, la vitesse est limitée à 30Km/h, ce qui est déjà peu, mais le type devant moi roulait à moins de 20Km/h ! Il m'obligeait à faire le trajet en première! Agacée, je me retiens de klaxonner quand tout à coup, le gars s 'arrête en plein milieu de la route, juste à la sortie d'un virage, pour que sa femme prenne une photo! Cette fois je n'y tiens plus, j'appuie sur le klaxon. Et là, je n'en crois pas mes yeux. Le conducteur sort son bras par la fenêtre et me fait un doigt! Mon sang n'a fait qu'un tour! Je suis déscendue de voiture, je me suis approchée de la vitre baissée et j'ai levé le poing « T'as un problème ? » L'autre n'a pas répondu. Il a remonté sa vitre et démarré en trombe... »

Cette petite histoire vécue illustre très bien une des convictions les plus profondément ancrées chez le touriste : Je suis l'invité, on me doit le respect et je fais ce que je veux! Oui, mais le respect mon cher, ça marche dans les deux sens. Comment un touriste peut-il espérer que les gens soient respectueux envers lui, s'il ne l'est pas envers eux ?

Quoi qu'il en soit, une petite altercation sans gravité avec un conducteur mal embouché ne va pas gâcher la journée de notre cher globe trotter. Et pour oublier tout ça, si on allait faitre du shopping ?

«  Money money money... »

Quand il entre dans un magasin et plus précisément dans une grande surface, le touriste laisse ses bonnes manières devant la porte. Pourquoi serait-il poli ? Après tout, s'il n'était pas là, les commerces ne feraient aucun bénéfice, donc inutile de dire s'il vous plait puisque même si ça ne nous plait pas, c'est le meme tarif. A quoi bon dire merci, puisque le service qui lui est proposé lui est dû. Après tout, ne dit-on pas que le client est roi ? Et en tant que roi, le touriste ne se fixe aucune limite et transgresse pratiquement toute les règles de savoir vivre. 

«  Un jour, raconte une caissière, j'ai vu un étranger entrer dans le magasin en slip de bain et tee-shirt! Il était très à son aise et ne se souciait pas de l'impudeur de sa tenue dans un lieu comme celui-ci. De plus, il savait pertinemment que  c'était interdit, puisqu'il est entré dans le magasin par les caisses, en jetant des coups d'oeil en direction de l'accueil pour être sûr que le vigile ne le verrait pas et donc ne l'obligerait pas à mettre un pantalon. »

Le touriste connaît donc très bien les règles de savoir vivre élémentaires, la preuve. Cela ne l'empêche pas d'entrer dans un magasin torse nu ou bien d'emprunter pour ce faire, un chemin qui n'est absoluement pas prévu à cet effet. Une autre caissière m'a raconté à ce sujet une histoire assez surprenante.

«  Le magasin était bondé. Les queues aux caisses s'étendaient jusque dans les rayons. Un touriste est arrivé, il est entré dans le magasin en passant, non pas par l'accueil comme le veut la logique, mais par ma caisse en bousculant tout le monde. Je me suis permis de l'interpeler gentiment : « Excusez moi monsieur, mais l'entrée du magasin se trouve plus haut. » Sans même me répondre ou se retourner, il m'a alors adressé un geste obscène et a continué à pousser tout le monde sur son passage... »

Décidement le touriste aime beaucoup entrer par la 
caisse. Peut-être est-il habitué à entrer chez lui non par la porte mais par la fenêtre? Ou bien peut-être cherche-t-il à tester le personnel, pour voir si on va oser le remettre à sa place, lui, le nouveau maître de ce pays. 

«  Le pire c 'est que ce genre de personne, lorsqu'elle fait un achat qui necessite, pour une raison X ou Y de se rendre à l'accueil après être passé en caisse, a le culot de vous demander «  C'est où l'accueil ? » Un peu comme si vous lui parliez d'un pays lointain... » ajoute une autre hôtesse de caisse.  D'un autre côté, le touriste ne conçoit pas qu'il doive se déplacer jusqu'à l'accueil pour faire enlever un anti-vol ou pour recevoir un bon de garantie. Après tout, il est le sauveur de cet endroit, celui dont l'argent va empêcher l'économie de s'écrouler (même si 10 cts pour un sac en papier, c'est quand même un peu cher!). C'est l'accueil qui devrait venir à lui. Et puis qu'est-ce-que c'est que toutes ces caissières désagréables ? Qu'ont-elles donc à lui sourire et à lui dire bonjour ? Quel besoin ont-elles de lui souhaiter une bonne journée ? Si elles passaient plus de temps à travailler qu'à bavarder avec le client, la file avancerait plus vite! C'est bizare, on pensait que le touriste était avant tout ici en vacances et pour se reposer. Qu'il avait tout son temps, vu que sa vitesse en voiture ne dépasse que rarement le 60Km/h. Mais non, il est pressé de sortir de cet enfer où personne ne comprend ses besoins et où les prix sont anormalement élevés. Aussi, quand il aperçoit une caissière qui passe près d'une caisse fermée, il lui saute dessus : « Vous allez ouvrir ? »

« Un jour, une femme m'a vue sortir du coffre avec mon caisson sous le bras. Elle m'a suivie jusqu'à ma caisse. J'avais encore la caisse dans les mains quand elle m'a jeté, sans même un bonjour : « vous êtes ouverte ? » . Quand je lui ai fait remarquer que j'avais encore mon caisson en mains, elle est partie en marmonnant que les caissières n'avaient vraiment aucun respect pour les clients... » 

Cet exemple nous montre donc à quel point le touriste peut-être pressé. Il peut en arrivé à pister une caissière.

«  Souvent, les touristes n'attendent même pas que vous ayez fini d'encaisser le client qui les précède. A partir du moment où leurs articles sont à portée de votre mains, c'est LEUR tour. »

Décidément, les grandes surfaces, sont des lieux insupportables ! Mieux vaut se rendre dans une petite boutique où la générosité du touriste sera bien plus appréciée. 

« Money, money, money... » (bis)

Après le bruit infernal des supermarchés bondés, rien ne vaut la douce musique qui s'échappe des hauts parleurs d'un petit magasin de vêtements branchés. Ici, le tourriste peut flânner tout à sa guise, déplacer les articles d'un portant à un autre ou encore demander à la vendeuse de lui sortir les sept différents modèles de cette robe, les essayer et finalement les laisser en boule au fond de la cabine parce qu'en fait  «  ça ne va pas du tout, ça me fait de grosse fesses. » Et puis, après tout, c'est les vacances, alors prenons notre temps pour réfléchir et voir si finalement, on va faire une folie et craquer pour ces charmantes petites tongues qui valent quand même la modique somme de huit euros. Tiens, voilà un bien étrange écriteau au dessus de la caisse : « Par mesure d'hygienne, les maillots de bain et les sous-vêtements ne sont ni repris, ni échangés. »

Ben pourquoi ? Probablement parce qu'on a constaté que , quelque fois, les budgets sont si serrés qu'ils ne permettent pas de prendre une douche tous les jours. Ben oui, si on fait du camping sauvage, on ne paie pas sa place! Enfin, n'oublions pas que cette pratique est interdite dans beaucoup d'endroits de nos jours et que ce n'est pas le directeur du camping qui risque de venir nous réveiller au beau milieu de la nuit mais deux messieurs en uniforme bleus et qu'à ce compte là, le prix de la nuit va faire un sacré trou dans le budget. Tout ça pour dire que, niveau service après vente, ce n'est pas vraiment adapté pour le client. 

«  Un jour, un couple et leur fils de sept ans sont entrés dans mon magasin, me confie une amie commerçante, ils ont regardé rapidement les modèles exposés et m'ont demandé si j'avais des sandales pour enfants. Après avoir vu plusieurs modèles, ils se décident pour une paire de nu-pieds de ville. 

« On part en montagne demain, et le gosse à cassé ses chaussures.

_ Je vous déconseille ce genre de modèle pour aller en randonnée. Il risque de les casser de nouveau... » 

Mais le client ne veut rien savoir. Le lendemain, en fin d'après midi, le téléphone de la boutique sonne. C'est le touriste de la veille. Comme on pouvait s'y attendre, les sandales ont cassé. Il me demande alors de les échanger. Je refuse, l'ayant averti la veille que ces chaussures n'étaient pas adaptées pour faire de la marche en montagne. Bonne commerçante, je lui propose de payer la réparation chez un cordonnier. L'homme me répond alors que chez lui, on lui aurait remboursé les sandales et qu'on lui en aurait offert une paire neuve. Je n'ai rien dit, mais j'ai pensé bien fort :  Si c'est mieux chez toi, restes-y l'année prochaine!... »

